(a (oreley

A Bacharach il v avait une corciére blonde

Qui (aiccait mourir d amour tous lec hommee A la ronde

Devant con tribunal [évéque la fit citer

Davance il [abeolvit & cauce de ca beauté

O belle Loreley aux yeux pleing de pierreriec

De quel magicien tieng-tu ta corcellerie

Je sui¢ lacce de vivre et mee yeux cont maudite

Ceux qui mont reqardé évéque en ont péri

Meg yeux ce cont dec Flammes et non dec pierreries

Jetez jetez aux Flammes cette corcellerie



Je fambe dang cec flammes 6 belle Loreley

Quun autre te condamne tu mag encorcelé

Evéque voug riez Priez plutst pour moi & lfierge

Faites-moi done mourir et que Dieu vous proteége

Mon amant ect parti pour un pays lointain

Faitesc-moi done mourir puicque je naime rien

Mon coeur me fait ¢i mal il faut bien que je meure

$i je me reqardaic il faudrait que jen meure

Mon coeur me fait ¢i mal depuic quil nect plus (a

Mon coeur me fit ¢i mal du jour o il cen alla

(évéque fit venir troic chevaliere avec leurs lances

Menez jucquau couvent cette femme en démence



Va-ten (ore en folie va (ore aux yeux tremblants

Tu cerac une nonne vétue de noir et blanc

Puic ile cen allérent cur la route tous lec quatre

(a Loreley lec implorait et cec yeux brillaient comme dec actree

Chevaliere laiccez-moi monter cur ce rocher ¢ haut

Pour voir une foic encore mon beau chiteau

Pour me mirer une foic encore dange le fleuve

Puic jirai au couvent deg vierges et des veuvee

(a-haut le vent tordait cec cheveux déroulée

Lec chevaliere crinient (oreley Loreley

Tout la-bag cur le Rhin ¢en vient une nacelle



Et mon amant ¢y tient il ma vue il mappelle

Mon coeur devient ¢i doux cect mon amant qui vient

Elle ce penche alore et tombe dange le Rhin

Pour avoir vu dang leau la belle (oreley

Sec yeux couleur du Rhin cec cheveux de coleil
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